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Documentation et bibliothèques EDITORIAL 

Verglas, information et dossiers chauds 

Le début de l'année 1998, on l'a dit de­
puis, passera à l'histoire. En effet, plu­
sieurs d'entre nous ont connu une situa­
tion jusqu'alors inconnue: vivre sans élec­
tricité pendant plusieurs jours. Quelle iro­
nie, en effet, que de voir tous les médias 
d'information s'évertuer à donner les dé­
tails de la crise du verglas alors que les 
victimes de cette crise demeuraient iso­
lées et souvent dépourvues d'information 
faute d'avoir une bonne radio et des piles 
comme en tant de guerre. Soudainement, 
les technologies de l'information et des 
communications devenaient inaccessi­
bles pour un très grand nombre de per­
sonnes et le village global ne l'était que 
par le sentiment de désolation généra­
lisé. Bref, ce début d'année nous a rap­
pelé la fragilité de l'accès à l'information 
et les contraintes qui le limitent. Nous 
nous en sommes remis, mais, faut-il pré­
ciser, que dans certains pays, l'alimenta­
tion en électricité est un problème quoti­
dien et rester branché sur le monde, un 
défi constant. Ainsi, on constate que même 
un réseau planétaire comme Internet 
comporte des exclus temporaires et 
d'autres permanents. 

Les intempéries ont ralenti les activités du 
comité de rédaction de Documentation et 
bibliothèques et nous nous excusons de 
la parution tardive de ce numéro. Espé­
rons que les dossiers qui ont fait couler 
beaucoup d'encre en 1997 ne seront pas 

affectés par ces facteurs naturels. Si 1998 
a mal débuté, l'année 1997, au contraire, 
s'est terminée sur une vague d'espoir 
pour les bibliothèques publiques, espoir 
que l'on n'avait pas ressenti depuis un 
bon moment. Le projet de grande biblio­
thèque à Montréal, celui d'une politique de 
la lecture, des promesses de change­
ment en matière de budget, les dossiers 
se sont bousculés dans ce secteur où 
beaucoup reste à faire. Malheureuse­
ment, on enregistre toujours des difficul­
tés du côté des bibliothèques universitai­
res, collégiales et scolaires, sans parler 
du scandale de la pénurie de manuels 
scolaires au Québec... On n'arrête pas le 
progrès, mais comme il semble compli­
qué de faire progresser tout le monde 
ensemble! 

Ce numéro se caractérise, à l'image de 
l'année 1998 qui s'amorce, par un mé­
lange d'espoir et de constats nuancés. Le 
chercheur Jean-Paul Baillargeon nous 
offre une analyse du rôle des bibliothè­
ques publiques en ce qui concerne le 
développement des pratiques culturelles 
au Québec. En dépit de leurs difficultés, il 
démontre de façon intéressante, que ces 
institutions sont en très bonne position 
par rapport à d'autres établissements 
culturels. 

Par ailleurs, Pierrette Bergeron, Gilles 
Deschatelets et Bénédicte Nauche nous 

font part des résultats d'une enquête sur 
les pratiques de formation dans les bi­
bliothèques francophones au Canada. À 
l'heure où le besoin de formation est si 
aigu dans le milieu documentaire, ces 
résultats sont pertinents et nous indiquent 
des tendances qui devraient inspirer les 
personnes appelées à prendre des déci­
sions relatives à cette question. On y fait 
état également de la variété des besoins 
de formation chez le personnel de biblio­
thèque. 

Le numéro présente également le texte 
de la récipiendaire du prix Paul-Aimé 
Martin, Chantai St-Louis. L'auteure, dans 
un survol de l'édition littéraire au XIXe siè­
cle, met en relief le grand nombre de 
personnes impliquées dans cette activité 
à l'époque. Contrairement à certaines 
idées reçues, il y avait effervescence dans 
ce milieu. 

Ces diverses analyses devraient permet­
tre de prendre un peu de recul vis-à-vis 
des dossiers chauds qui, en principe, 
devraient connaître leur dénouement cette 
année. Bonne lecture et n'hésitez pas à 
nous faire part de vos commentaires. 

France Bouthillier 
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